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(4) En 1923, M McDougald s’est associé avec M. R. A. C. Henry, 
comme nous l'avons déjà fait observer, et il résulta de cette association 
la formation de la Sterling Industrial Corporation, Ud puis, leso et 7 
juillet 1924, comme nous l’avons déjà dit, on présenta des requêtes au 
ministère des travaux publics et à celui des chemins de fer et canaux

(5) Après des débuts modestes, ses interets dans la Sterling étant 
assez considérables. M. McDougald était au moment:<mûrend témoi­
gnage, président du conseil d’administration de la Beauhainois Powei 
Corporation, Limited, ayant été élu a ce poste le 20 décembre 19-9, a 
titre de détenteur d’actions privilégiées et administrateur f™cteurde la 
Beauharnois Light, Heat and Power Company de «a Beanhamon, Con - 
traction Company, de la Beauharnois Land Company, et de Beauharnois
Transmission Company^ comparable au présent projet de
Beal^^ZZÏÏarefieïnm au canal de dérivât,on primitif do 

Saint-Louis.
Le comité constate que cette partie du rapport des Communes, contenue dans 

les alinéas qui précèdent, est établie par les laits.

Alinéas 7, 8 et 9
(7) On laissa dormir la requête de la Sterling Industrial Corporation

msau’en 1928 àZu près le 18 mai 1928, le sénateur McDougald consen- 
tafZlLr 800 Lue du premier eyrulicat eonecrcUs grW.Cfaj» 
Mayor, le /, avnl 1928, le jour même ou ce WiZ
M. Moyer versait $15,000 avec des fonds quit mm- vrov~
field Sifton. Un autre M par traite de
nant des fonds que M. Moyer dit avovt reçu 
banque, sans aucune indication de leur provenan ..

(8) Lors de la formation du deuxieme syndicat lesbOO unîtes ainsi
souscrites par le sénateur McDougald en ’/eœ autres
nom de M Moyer, souscrivit comme il en avait le droit, 7,600 autres
unités, à raison de $100 chacune pour f^^mbrl lSTav^vené 
$160,000; à la dissolution du syndicat, le 17 décembre imu, u avau verse
sur cette somme $80,000. , . , . , a . , , ,,._0

(9) Dans l’intervalle, cependant, Plus Vrec1fen^e 2 octobre 1928, 
on transporta ces unités de M. Moyer à M. John P. Ebbs, un associe de 
l’étude Havdon en exécution de certain.es instructions du sénateur Mc- D^ J. Z ZjeTde^iJL parait »»« mystère rmpénétrable, et 
qui n’auraient pas eu besoin de tant de mystère si toutes ces tumsuctions 
eussent été normales.

Le comité constate que les faits exposés dans les alinéas 7, 8 et 9 sont,dé­
montrés et fait les commentaires et remarques suivantes sur ces achats du sena-
tuu McDougaW.^ié & Venquête que les deux premiers paiements faits par M.
Moyer au syndicat de Beauharnois provenaient de fonds verses par M. Sifton 
et déposés par lui à la succursale de Wall Street de la banque de la Nouvelle- 
Ecosse, à New-York, le premier dépôt étant fait le 31 mars 1928, au montant de 
$15,000, sur lequel il a émis un chèque de $15,000, le 4 avril en faveur de la 
Marquette Investment Corporation, compagnie dont se seivait le syndicat de 
Beauharnois pour recevoir et débourser ses argents. La compagnie a encaisse ce 
chèque le 6 avril. Le 17 mai, Moyer a fait un autre depot par le moyen d’une 
traite bancaire à la banque de la Nouvelle-Ecosse, a New-York, et, le 18 mai, 
donnait un chèque de $15,000, à la Marquette Investnunt Corporation celle-ci 
Rencaissant le 19 mai. Le 23 mai, Moyer déposait a la Standard Bank, d’Ottawa,
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